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Une Conférence 

sur la Crise anglaise 

L'intérêt du la crise politique que 

traverse l'Angleterre attirait h'er à 

l'Ecole des hautes élud is Sociales un 

public nombreux venu pour entendre 

l'exposé que devait faire M. Yves 

Guyot de cette importante question . 

Le conférencier a fait du reste cet 

expose avec une rare autorité et une 

connaissance paifaite des événements. 

Il a ci itiqué, dans une argumentation 

serrée, non pas le parti libéral anglais, 

qui eut une si belle et si profonde in-

fluence sur les destinées de la Grande-

Bretagne, mais la politique que lui a 

fait suivre le cabinet actuel. 

Depuis 1906, a expliqué M. Yves 

Guyot, le parti libéral n'a cessé de 

s'écarter des principes fondamentaux 

qui sont à sa base. Défenseur du free 

tmde, il a été protectionniste en fai-

sant adopter des lois comme le Mer-

chant Shippinçj Act ou le Patent and 

Design Act, qui tiennent du protec-

tionisme le plus étroit. Non-interven-

tionniste par essence, il a pratiqué la 

politique d'intervention la plus pure, 

par la lutte qu'il a ouverte contre les 

grands distillateurs et les brasseurs, 

lutte qui a été comme la grande pen-

sée du cabinet actuel. 

Par contre, il a fait de la bonne po-

litique socialiste; il a mis les trade-

unions à l'abri des dommages et in-

térêts que pouvaient entrainer les 

violences de leurs agents, il a réduit 

les heures dans le travail des mines, 

fixé des minima de salaires dans 

différents corps de métier ; et il an-

nonçait, pour 1910, l'assurance contre 

le chômage. Quant à ses efforts en-

vers l'agriculture, ils se sont bornés 

à la plantation en arbres de 5.200 

hectares, c'est-à dire la moitié de la 

forêt de Fontainebleau. 

Et alors les grandes pensées de 

Gladstone : économie, dégrèvement, 

amortissement, ont été représentées 

par un budget qui annonce pour 1910 

un déficit de vingt millions de livres 

sterling. Et ce budget n'est pas seu-

lement un buget en déficit, mais on 

en fait un instrument de fiscalité, un 

soi-disant budget de justice sociale, 

tandis qu'au fond ce n'est, dit le 

conférencier, qu'un budget de guerre 

sociale. 

Mais le cabinet s 'est heurté à lord 

Lansdowne, qui par sa désormais 

célèbre résolution du 30 novembre 

dernier, a renvoyé le budget devant 

le pays, se plaçant pour se faire 3ur 

un terrain extrêmement solide : la 

Chambre des communes a introduit 

dans le Money Bill des matières qui 

lui sont étrangères, elle a fait une 

œuvre non prévue par ses électeurs, 

elle a commis une usurpation. 

Et M. Yves Guyot de poser la 

j question du lendemain. Q ie va t-il 

"advenir maintenant la lutte élec-

torale ouverte dans le pays ? 

A son avis, les conservateurs, avec 

leur Tarif Reform, sur lequel jus-

qu'ici ils n'ont pu baser de program-

me, ne reviendront pas au pouvoir. 

Celui-ci restera aux mains du parti li-

béral amoindri. 

Car le cabinet s'est crée des enne-

mis irréconciliables dans le commerce 

des boissons ; il s'est trop rapproché 

du labour party, qui l'a même accueilli 

avec un certain dédain ; enfin il a fait 

partie liée avec les Irlandais. Or le 

home rule est resté toujours très im-

populaire en Angleterre. D'autre part 

les essais de socialisme municipal se 

sont soldés par des pertes assez for-

tes dont le mauvais souvenir est en-

core récent dans les esprits, et ce se-

ra là une cause de méfiance. >Symp-

tôme grave, la City de Londres, qui 

tut'toujours du plus pur libéralisme, 

a donné une majorité à des conserva-

teurs. 

Mieux vaut d'ailleurs, conclut M. 

Yves Guyot, qu'il en soit ainsi ; car 

on évitera à l'Angleterre une période 

de démagogie outrancière, qui l'au-

rait atteinte de façon grave et peut-

être même irrémédiable. 

E. Dupuy. 

CAUSERIE 

MONSIEUR POIVRE 

La découverte d'un plat nou-

veau est plus utile au bien de 

l'humanité que la découverte 

d'une étoile, 

Grava axiome de Brillât-Sa-

varin. 

Ceci n'est pas, comme d'aucuns pourraient 

le croire, le titre d'une galégade provençale 

ou d'une farce chère aux cadets de Gascogne ; 

ou bien encore d'une histoire Courtelinesque, 

étincelante de malice et de verve. M. Poivre 

fut l'audacieux et courageux Français en la 

cervelle de qui germa l'idée d'enlever le mo-

nopole des épices aux Hollandais ; Il réalisa 

son projet. Dites, après cela, qu'il n'y a pas 

des noms prédestinés ! 

N'allez pas songer que je veuille plaisanter! 

Peu de questions me paraissent aussi sé-

rieuses et dignes d'intérêt que celle des épices. 

N'est ce pas les bons épices qui stimulent 

les estomacs paresseux et qui donnent l'ap-

pétit. Cette fortune que les riches envient aux 

pauvres ? Il y a quelques années, Madame la 

Duchesse d'Uzès, qui est sans contredit une 

des figures féminines les plus populaire de 

notre époque, a bien p-ouvé l'importance de 

l'épicerie, accordant son patronage « à l'asso-

ciation des garçons épiciers. » 

Poivre est le nom d'un vaillant Français, 

célèbre voyageur, administrateur émérite. Il 

n'était pas un arriviste. L'avancement et la 

fortune étaient pour lui des préoccupations 

de peu d'importance ; Il avait surtout en vue 

la défense des intérêts de la France, et s'em-

ployait de son mieux à augmenter la prospé-

rité de la colonie confiée à sa direction. 

Poivre naquit à Lvon au commencement 

du XVIII» siècle. Pénétré de cette vérité sa-

lutaire ; « les voyages forment la jeunesse », 

Il fit, très jeune de nombreux voyages dans 

l'Extrême-Orient, en Indo-Chine, aux Iles de 

la Sonde. Après avoir vu les « arbres aux 

fruits d'or » des Iles molluques, il formula 

deux projets qu'il soumit à la Compagnie 

Française des Indes-Orientales. 

Dans le premier projet, il proposait de faire 

enlever aux molluques, quelques pieds des 

précieuses plantes à épices qui y prospéraient ; 

de les acclimater et de les répandre dans 

notre colonie de l'Ile de France et de l'Ile de 

Bourbon. 

Le deuxième projet avait pour but d'ou-

vrir des relationscommerciales avec la Cochin-

chine. Malheureusement ce dernier fut rélé-

gué aux calendes grecques. Il est cependant 

intéressant de noter, qu'il avait été formulé, 

plus de cent ans avant, par Duplex. 

En 1760, Poivre fut nommé intendant des 

Iles de Bourbon et de France et réalisa son 

premier projet. Par ses soins, des exemplai-

res de Girofliers, de Poivriers, de Muscadiers 

furent plantés dans notre colonie de l'Océan-

Indien ; ils s'y développèrent. De là, ces 

mêmes essences furent importées, un peu plus 

tard, dans la Guyanne Française, à Cayenne, 

d'où elles se répandirent' dans les Antilles. 

Mais ce n'est pas seulement du Français 

Poivre que je voudrais parler aux lecteurs de 

Sisteron-Journal, c'est aussi du grain noir 

ou blanc, que l'on moud pour en faire, après 

le sel, le condiment le plus employé. 

Le grain de poivre est le fruit d'une liane, 

dont la tige noueuse se trainerait sur le sol 

sans le secours d'un support ; à chacun de 

ses nœuds, se dressent deui feuilles oppo-

sées ou une feuille et un fruit. Herbiacée 

dans son adolescence, la tige devient, par la 

suite, ligneuse comme le tronc de nos arbris-

seaux Les feuilles ovales, épaisses, luisan-

tes ont une nervure principale se déployant 

en éventail. Les ramifications de cette nervu-

re, naissent aux pétioles et se rapprochent 

de la pointe de la feuille, dans sa région péri-

phérique. 

Les fruits sont en grappes, de 20 à 30, 

gros comme des baies de groseille ; ils sont 

d'abord verts, puis rouge vif, rouge sombre 

et enfin noirs. La grappe ne ressemble que 

vaguement à celle de raisin ; elle est d'une 

seule tige, ou les baies sont aitachées très 

près, tout autour. La baie est large et peu 

serrée ; elle développe sa forme globuleuse 

parfaite. Enveloppé d'un péricarpe charnu, 

elle est lisse à l'état frais et se ride à la 

dissecation. 

Le poivrier est, comme il sied, de la famil-

le des piperacées. J'ai décrit l'espèce commu-

ne, piper aromaticum de botanistes. Vous ne 

pourriez vous imaginer tout le mal que le 

poivrier a donné aux savants. On a discuté 

longtemps pour savoir dans quelle famille il 

devait être classé ; el les adversaires les plus 

ardents se sont, parait-il, pas mal échauffés 

à cette discussion. .. Si vous ne craignez pas 

de lire des noms à coucher dehors, suivez 

avec moi la dispute. On avait d'abord pensé 

le rapprocher des nymphéacées et des pal-

miers, avec lesquels il a de nombreuses affi-

nités. Limmé cru qu'il devait prendre plaie 

entre les aroïdées et les urticacées Jussieu 

pensa qu'il serait mieux avec les urticacées. 

Limmé fit de nombreux adeptes qui se ran-

gèrent à son opinion ; mais Jussieu persista 

à inscrire le poivrier parmi les dicotylédonées. 

Il eut ses partisans, tandis que d'autres s'obs-

tinaient à le maintenir dans les monccotylé-

donées. Ces grands mots baroques reviennent 

à dire qu'il s'agissait de savoir si la graine 

avait un seul ou deux cotylédons. Il faut 

croire qu'il est des cas où il est peu facile 

de se prononcer ! Enfin, Blume, célèbre bo 

taniste Hollandais, mit tout le monde d'ac-
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cord, en déclarant que le poivrier était sur 

les confins des dicotylédonées et des monoco-

tylédonnées, et le classa dans la famille 

des,.... poivriers. Depuis cette époque le poi-

vrier possède une famille. Mais aujourd'hui 

encore, on discute sur les espèces ; ce qui 

prouve combien cette plante est mystérieuse, 

combien son étude offre de difficultés. 

Un moment, on a même distingué le ''poi-

vrier blanc" et le "poivrier noir", d'après les 

deux produits bien connus en épicerie. Les 

gouvernements anglais et français montrè-

rent l'importance de cette différence en accor-

dant une prime considérable à la culture du 

poivre blanc. C'est comme si l'on offrait 

une prime au poirier qui produirait la poire 

tapée I On sait aujourd'hui que le poivre 

| noir et le poivre blanc son le produit d'une 

j même plante, différant seulement par la pré-

j paration : le poivre blanc est décortiqué 

après macération de l'eau marine, tandis que 

l'autre est le poivre qu'on a simplement mis 

à sécher au soleil, et a gardé la pellicule noi-

noire qui l'enveloppe, 

Le poivrier se reproduit très facilement par 

boutures. Chaque bouture est plantée- à un 

mètre de distance, environ, au pied d'un 

arbre préalablement planté pour lui servir 

de support, A Java, c'est le cotonier qui fait 

le meilleur support des poivriers, 

Une plantation de poivriers dure de 20 à 

30 ans. La récolte du poivre donne générale-

ment de beaux bénéfices. 

Le poivrier est surtout cultivé dans les iles 

de la Sonde, au Cambodge et à Sumatra. 

La production annuelle du poivre, dit M. 

Saint-Pol-Lias, dépasse aujourd'hui trente 

millions de kilogs. 

Mais il n'en a pas toujours été ainsi ; le 

vieux proverbe Français l'atteste :« cher com-

me du poivre ! » Il fut un temps ou le poi-

vre, en France, servait de monnaie comme 

les cauris sur la côte occidentale d'Afrique et 

le bâton de sel gemme sur la côte orientale. 

Pendant le moyen-âge où les métaux précieux 

étaient rares, le poivre était accepté comme 

argent comptant. On pouvait payer en poi-

vre les frais de justice, les impôts et même 

les droits féodaux. Cela s'appelait payer en 

espèces, ce qui est resté synonyme de payer 

en métal monnayé, sans qu'on soit obligé 

d'ajouter aujourd'hui : « espèces sonnantes 

et trébuchantes ». Ne trouvez-vous pas le 

détail piquant ? 

Léon ANGLES. 

Terrible Accident 

Trois ouvriers électrocutés 

Un mort ; deux blessés 

Une terrible catastrophe qui a fait trois vic-

times s'est produite sur la ligne de l'Energie 

Electrique de la Haute Durance dont le cou-

rant va rejoindre l'usine de la Brillane pour 

alimenter Marseille. 

Dans la soirée de jeudi, à 4 heures, tran-

dis que des ouvriers travaillaient sur la ligne 

nsutre, à la campagne de la Grande Sle-An-

ne, un ouvrier électricien nommé Mathieu, 

originaire de Douai, voulant faire une répara-

tion à un pylône qui est placé en face l'usine 

de bicyclettes Honnorat, quartier de Chante-

reine, se muni de ses accessoires et monta au 

faite du pylône. Soit par innattention ou 

ignorance, toujours est-il qu'i 1 prit contact 

avec le fil et fut électrocuté et foudroyé, Par 

ricochet le choc fit coupe circuit et le courant 

retourna à l'usine de Ventavon et fit induc-

tion sur la ligne neutre de la Grande Ste-An-

ne où travaillaient les ouvriers Thunin de 

Peyruis et Meisscnnier dit Cara de la Baume. 

A leur tour ils prirent contact et tous deux 
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furent brûlés : Thunin,"aux miins et Meis-

sonn'er au visage. Dos soins immédiats leur 

sont donnés et a prè;- pan^emonis sommaires 

le premier est conduit à l'ho=pice, le second à 

son domicile de la Baume ; quant à Mathieu, 

son corps fut transporté à l'hospice. 

Les autorités judiaires ont immédiatement 

commencé l'enquête. 

Cet accident à produit à Sist ron une bien 

légitime irmotion, car. connaissant le 

nombre d'ouvriers traveillant :sur la ligne 

le nnmhr» d"s Victimes aurai! pu être encore 

plus cr nd. 

L'Hat des blessés n'est pas des' plus in 

quiétants, mais on comprend qu'après pareille 

secousse, ils aient plutôt besoin de repos et 

de tranquiliié que de toute autre chose. 

Pour terminer disons que les travaux, sur 

cette ligne touchaient à leur fin et aucun ac-

cident n'avait été signalé jusqu'ici. 

Une mort mystérieuse 

Est-ce encore un Assassinat? 

Sisteron est il encore à la veille de passer 

ii la postérité et est-il choisi comme champ 

d'exploits par de malandrins qui trouvent un 

refuse dans les petites v.lles où la police 

n'est pas toujours suffisante â protéger la 

propriété d'autrui et où les assassinats y 

poussent comme les champignons. C'est ce 

que nous dira l'enquête faite par le parquet, 

au sujet de la découverte d'une femme trou-

vée morte étendue, habillée sur son lit, habi-

tant une pauvre maison de campagne. 

Dans la matinée de jeudi - juurs de mal-

heurs - ues voisins de propriétés qui com-

me d'habitude allaient va ruer à leurs travaux 

agricoles, au quartier du plan Leydet, furent 

tous étonnés de ne pas voir la dame Clémen-

tine Fabre, âgée de 67 ans, épouse Pierre 

des Guespes, aller et venir et se livrer à ses 

travaux habituels de campagne. Le doute 

qu'un malheur pouvait être arrivé à leur 

voisine qui pour le moment habitait seule, 

— son mari étant à l'hôpital de Digne — 

germa dans l'esprit de MM. Joseph Liéutier. 

maçon, et Reynaud ; tout deux pénétrèrent 

dans la maison, dont la porte était légère-

ment entr'ouverte. Quelle ne fut pas leur 

surprise ou plutôt leur émoi, en voyant éten-

due sur son lit, encore toute habillée, la 

maîtresse de la rraison ne donnant plus signe 

de vie. Appeler du secours, provenir les pa-

rents de la défunte et le parquet fut pour les 

témoins l'affaire d'un quart d'heure, 

Le parquet accompagné du docteur Buès 

se transaorta sur les lieux et commença son 

enquête que la nuit du interrompre. Trans-

porté à l'hôiutal de n tre ville, le Docteur 

Buès a continué hier matin l'autopsie du 

corpe. Le résultat n'est pas counn, à l'heure 

oû nous écrivons. 

Les langues vont leur train : les mieux 

renseignées prétendent que la dame Fabre 

surprise par un malfaiteur au moment ou 

elle prenait son repas aurait été étouffée 

par un bâillon ; les autres disent qu'elle au-

rait été brûlée par un tison allumé. On ne 

sait au juste s'il y a crime ou mort naturelle. 

La police fait son enquêt», espérons qu'elle 

aboutira à éclaircir ce mystère. 

Mais de l'avis de quelqu'un qui a vu' la 

morte de très prés, son opinion est que la 

défunte serait décdée des souffrances multi-

ples, conséquences de sa pauvreté. Nous ai-

mons mieux croire qu'il en soit ainsi. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Faux bruits. — Certains es-

prits, dans le but de p rter ombrage 

à la bonne march 'i Je la candid iture 

de M. Yves Guyot, à Si-'teron, font 

circuler le bruit qu'il retirerait sa 

candidature en faveur de l'arrondis-

sement d'Apt. Rien n'est plus faux. 

Questionné à ce sujet M. Yves 

Guyot oppose à ces bruits malveillants 

le démenti le plu< formel par la dé-

pêche qu'il a envoyé à ses amis : 

« Candidature Apt complèlem nt fausse, 

prière '•Sisteron-Journal" d* démentir. » 

Nous sommes autorisé* à dire que 

M.Yves Guyot, est, plus que jamais 

cïndidat de Sistoron Ces amis peu-

vent donc se r.usurt r. 

M. Yves Guyot, est,|pour le moment 

retenu à Paris, par une série de con-

férences qu'il se propose de faire 

sur la Crise Parlementaire, anglaise, 

dont on peut lire un résumé dans 

l'article de fond île notre j urnal 

M. Yv 

début i 

'OUI' 

.M ni' 

Adjudication — domain diman-

che 26 courant, aura lieu à la mairie 

de Sistiron, à 2 heures de l'après-

midi, dans les formes réglementaire 1 

l'adjudication du balayage des ru 0 et 

places de la ville, sur la mise à prix 

de 1.500 francs. 

Pour tous renseignements s'adres- j 

ser au secrétariat de la mairie.. 

Aux assises des Hautes-Al-

pes. — Les assises des Hautes-Al 

pes qui se sont ouvertes lundi der-

nier, avait attiré à l'audience une foule 

inaccoutumée provoquée par la présen-

ce sur le banc des malfaiteurs d'un 

certain Bonnot, accusé de nombreux 

vols dans la région de Gap, de La-

ragne et de Sisteron. Bonnot est 

l'alter égo de Blanc, Olive, Françou, 

et autres membres de cette intéres-

sante cerp'>ration .A la barre des té-

moins a comparu entre deux gendar-

mes, Blanc, ami et confident de 

Bonnot. 

V ici ce quo rapporte notre con-

frère de Gap au sujet de B'anc : 

Blanc, tout petit, la -figure bla-

farde, parle en tramblant ; on sent 

que son ancien ami l'intimide, aussi 

de temps en temps jette t-il sur lui 

un regard plein d effroi. 

On s'atnnd Ti ce que Blanc con-

firme point par point Us déclarations 

faites à l'inspecteur de la police mo-

bile et au juge d'instruction, declara-

t ions qui ont permis d'échaffauder 

l'accusaiion contre Bonot en ce qui 

concerne les vols de St- Mens, St-Bon-

net et Laragne, mais le précoce as-

sassin, qui sait que, lors de sa com-

parution aux assises prochaines, Bon-

not viendra raconter à son tour tout 

ce qu'il sait du crime où Franzoni et 

lui ont trempé, change de tactique et 

d. cl are que ce n'est plus Bonnot qui 

lui a fait IÔS iévélations qu'on a lu 

plus haut dans l'acte d'accusation, 

mais que c'est le « Grand Brun » 

qui a tenu tous ces propos à Gabriel 

(Mollier sans doute), Blanc est toute-

fois affirmatif sur les dates de pré-

sence de son ami à Sisteron et cela 

embarasse visiblement Bonnot. 

Après le défilé d >s témoins qui fous 

accusent le voleur, le Jury rapporte 

un verdict qui condamne Bonnot à 

2 ans d'emprisonnement et aux frais. 

Bal du Sisteron-Vélo — Le 

b d que donnait dimanche dernier la 

société de Sisteron-Vélo, avait attiré 

dans la salle du Casino tout ce que 

Sisteron comptt i'éh'g.int et de Se-

lect. Dès 10 heures s'était l'entrée 

sensationnelle des jeunes sportifs et 

sportives et ouvraient le bal aux sons 

d'un ronflant orchestre, Ce n'est que 

vers 3 heures du matin que le bal a 

pris fin terminons ainsi une journée 

toute remplie de sports et de bonheur. 

Mandat d'amener. — L'assa-

sin Blanc, d - Sisteron, amené à Gap 

pour témoigner aux assises, a été 

corduit mercredi matin, sur mandat 

d'amener, à Marseille, pour y être 

confronté avec Francou, Mollier et 

les autres faux monnayeurs. 

■H; * 

Ti ouvée morte. — La dame 

Joseph ne Boy r, Vve Jeaume, âuée 

. de 70 ans, a été trouvée morte dans 

son di m ; cile d<: la rue Deleuze. Le 

docteur Buès appelé a constater le 

décès, a conclu â une mort naturel-

le survenue depuis 48 heures, par 

suite de souffrances ph'siolojiques. 

Le corps a été transporté à l'hospice 

afin d'être inhumé. 

ENTE EPISRRES 

Nécrologie. — Les nombreux 

amis que comp'ait ï Sisteron et à 

E (trepfcrres M Calixte Esclangon, 

âgé de 56 ans, négociant à Lyon, 

apprendront avec peine sa mort sur-

v i ue n la suite d'ui e courte mala-

die M. Esclangon est décédé dans 

la nuit de Mercredit à Jeudi, dans 

son domicile à Entrepierres. 

Nous adressons à la veuve éplo-

rée nos sincères condoléances. 

Un bon Conseil 

Par cotte température, les personne qui ont 
de violents aci;> d'asthme, catarrne, es ouf-
ilement, toux de vieilles bronchites, soulagent 
instantanément et guérissent progressivement 
en employant la Poudre Louis Legra-, ce pré-
cieux remède qui a obtenu la plus haute récom-
pense à l'Exposition Universelle de 1900. 
I ri botlo e^t expédiée contre mandat de 2 fr. 
10 adresséà Louis l.egras, 139, Bd Magenta 

à Paris. 

Migraines, crampes d'estomac, dyspepsies, 

gastrites, ôonstipation, guériront sûrement 

par l'emploi des Pilules Suisses, remède 

efficace et populaire. 

On demande un apprenti et un de-

mi ouvrier â l'imprimerie du journal. 

A Vendre Une bibliothèque de 

livres ecclésiastiques 

en très bon état. Bonne occasion. 

S'adresser au bureau du journal. 

ETAT-CIVIL 

du 17 au 2b décembre 1909 

NAISSANCES 

Imbert Juliette Magdeleine. 

MARIAGE 

Vindetti Antoine, maçon et dame Noble 

Lida, veuve Bertrand, 
Mouret Claude, tailleur de pierres et Mlle 

Cavalier Marie-Elisabeth, s. p. 

DÉCÈS 

Robert Mathieu, électricien, 39 ans. 
Allibert Marie, épouse Fabre, 67 ans. 
Boyer Joséphine, veuve Jaume, 72 ans. 

Cartes de Visite 
ET ENVELOPPES, - Imprimerie Pascal 

LIEUTIER, Place de la Mairie, Sisteron. 

SAVON <. CONGO BlanchenrdnTeint 
VICTOR VAISSIER 

la Société FraDçoisPrèveàDigne 
( huiles, cafés, savons et fruits secs ) 

a l'honneur de prévenir sa clientèle 
que M. NICOLAS, camionneur à Sisteron, 
est chargé à dater de ce jour, de la livraison 
de ses colis, comme de la réception des em-

ballages vides, 

Etude de M6 Aimé BERTRAND ' 

Huissier 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTÉ" 
AMIABLE 

11 sera procédé le samedi 31 

décembre mil-neuf-cent-neuf à dix 

heures du matin, à Sisteron, route 

de Ribiers, par le ministère de l'huis-

sier soussigné, 

A la vente aux Enchères publiques 

au plus offrant et dernier enchérisseur 

du matériel de construction 

des Travaux de la Société de 

la Haute-Durance 

Il sera perçu le 5 0/0 en sus du 

prix d'adjudication. 

Fait à Sisteron, le 17 décembre 1909. 

L'Huissier charge de la Vente, 

signé : A. BERTRAND. 

p. s. — Pour tous renseignements 

s'adresser à M. Prestat, Ingénieur à 

Sistpron. 

Bulletin Financier 
Le 3 0[0 français s'avance à 99.31. 
Fonds russes irrêguliers. Consolidé 96.10 ; 

3 0 |o 1891 80.25 ; 5 ()|0 1906 103.85. L'Ex-
térieure est à 97.40 ; le Serbe à 87.65 ; le 
Turc uniliè à 94.72. 

Sociétés de crédit calmes. Crédit Foncier 
de France 820. Société Générale 706. Banque 
Franco-Américaine 499. 

Chemins Espagnols fermes à cause d'un 
nouvel abaissement de change. Valeurs de 
traction lourdes. 

• Valeurs d'électricité sans affaires. 
Le Rio s'échange entre 1.960 et 1.965. 
En Banque, valeurs sud-africaines faibles. 
Minas Podrazzini en vive avance à 115. 
Dans le groupe minier de Guinée, Siguiri 

s'avance à 150. M. Chaigneau, ingénieur-
conseil du Creusot a accepté la présidence de 
la Compagnie minière d« Guinée. 

Les vingt cinquième d'actions de la Société 
Franco-Néerlandaise de Culture et de Com-
merce, introduites avec succès ont côté 625 

et 630. 
NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoirès. 

S0ERIS0N DES HERNIES 

uiMBKt DU JURY »( HORS COHCOUfS 

BANDAGES SANS RESSORTS, - - 4 

Jadis, il y avait à Rome, devant chaque 

maison, gravés dans la pierre, ces deux mots: 

Cave canem. (Prends garde au chien). De nos 

jourschaque malade atteint de hernies devrait 

graver devant sa maison pour sa gouverns 

ces deux mots : « Eviter l'étranglement », 

L'étranglement est en effet un grand dan-

ger auquel est exposé journellement le her-

nieux qui n'a pas la sagesse de se munir d'un 

bon appareil maintenant sa hernie réduite. 

Cette complication redoutable entraine la mort 

à bref délai, 

. Malades 1 vous ne pourrez conjurer votre 

mal appelé « Hernie », que le jour où vous 

serez muni du merveilleux appareil inventé 

par M, GLASER, l'éminent spécialiste de 

Paris. Cet appareil hors concours a obtenu 

les plus hautes distinctions et une mention 

honorable de M. le Ministre-

Souple '.et imperméable, léger (ne pesant 

que 150 grammes), mais puissant, il permet 

les travaux les plus durs, il peut se porter 

jour et nuit sans gêne, et par sa pression dou-

ce et constante, il guérit les hernies en peu 

de temps. 

Nous prions nos lecteurs de ne pas confon-

dre M. GLASER qui a consacré 30 années de 

son existences à étudier cette spécialité avec 

des prétendus guérisseurs, n'ayant ni connais-

sances scientifiques ni appareils sérieux à 

offrir au public. 

Malades rejetez vos bandages qui laissent 

échapper votre hernie et n'accordez votre con-

fiance qu'à M, GLASER, vous pouvez comp-

ter sur son inaltérable dévouernent. Son ex-

périence pratique de 30 années est votre salut. 

Au nom du danger que vous courrez et du 

bien être que vous obtiendrez nous vous en-

gageons à venir voir et essayer cet ingénieux 

Veille* tur mm Santé! 
Ayex toujours] 

un Flaoon 

d 'Aloool de Menthe 

Maux deTète 
deCœur.dEstomac.Cnt aussi u 

Dentifrice u plus économique. 

Son usage quotidien préserva dm la 

Grippe et des Épidémies. 

REFUSER LES IMITATIONS 

SS1VE PHENIX 
ne se oentt qu'en paquets H 

I, 5 «% 10 KILOOR. 

SOO A 250 GRAMMES 

ijorUnt lt Slgatton J. PICOT « 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés j. PICOT, n'est pas de i? 

LESSIVE PHÉNIX 

POËLESGODIN 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN IT O" A GUISE (tant 

cfiBznusissQutncaluiBrs, Poitiers, Fumlstes.m 
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DEPARTEivlENT DES BASSHS-ALPBS 

Chemin d'intérêt Commun J>° 18 de SISTERON à THOARD 

Construction entre la Cabane des Plantiers et le Pont d'Abros 

Commune de Saint-Geniez 

PLIIGl]] DHTPOTIIK: 

AVIS 

Par actes administratifs reçus les 10 Juin, 6, 25 Août 1909 pac Monsieur le Maire de Saint-Geniez à cet effet délégué, enregistré, les propriétaires 

dénommés dans le tableau ci-après, ont cédé à l'Administration Vicinale pour la construction du chemin d'intérêt commun N° 18, les parcelles de terrain dont 

la désignation suit et dont la vente a été stipulée aux conditions suivantes : 

Nos Nom et Prénoms 

Domicile 

Désignations Cadastrales 
Nature 

Contenance en 

métrés carrés 
Prix Stipulé Indemnités Spéciales Total 

par 

propriétaire 
d'ordre des Propriétaires 

section. numéro Lieux dits 
des Terrains 

par parcelle 
par 

propriétaire 
par paréelle 

par 

proqrietaire 
Causes d'augmentation. 

Montant do 

l'augmentation 

1 

PEYRON Désiré, agis-

sant en son propre et 

privé nom. 

St-Geniez 

aux Abros 

C 
G 

C 

827 
828 

826 

hamp de l'Air 

id. 

id. 

Pré 

id. 

Vague 

256 

250 

198 
' 704 

256 

258 
19.80 

525.80 

• 

525 80 

2 

1° Léa-Mathilde ESTU-

BLIER épouse AUDE 
Eloi, de son mari auto-

risée, agissant en son 

propre et privé nom. 

2° HEYRIES Mathilde 
Marie, vve ESTUDLIER 

Hippolyte, mère de la 
précédente, usufruitière 

pour un quart dés mê-

mes parcelles, qui en 
autorise la vente au bé-

néfice de sa fille Léa-

Mathilde. 

Poët 

Hes-Alpes 

C 
C 

C 

C 
G 

G 

C 

812 
813 

831 
834 

836 

632 
838 

La Gesse ou la 
Majraane 

id. 

La Caraye 

id.' 

Ribas 

Pré du Seigle 

Vague 
Labour 

vague et bois futaie 

Pré 
id. 

Vague 
Pré 

300 

840 

200 

120 
140 
400 

100 ; 

, 2100 

30 

315 

40 

120 
140 
40 

100 

78500. 

Morcellement 

et 

perte d'arbres 

165 950.00 

RICHAUD Joseph Thé-
ophile, greffier de paix, 

agissant comme unique 

propriétaire. 

Volonne 

C 

C 

C 
C 
C 

C 
G 

c 
c 
c 
c 
c 
c 

645 
629 

630 

643 
644 
811 

816 

818 
820 

830 
833 
834 

*46 

la Frâche 
Ribas 

id. 
id, 
id. 

La Pièce 

le bas Pré 
id. 

id. 
id. 

La Caraye 
id. 

Pré du Seigle 

Vague 
id. 
id-

Labour 

Vague 
id. 

Pré 

id. 
id. 

Vague 
Labour 

id. 

Vague 

1800 
1700 

709 

234 

195 
664 

150 1 

60 ( 

125 
300 ! 
106 
160 

100 

6303 

180 

170 

70 90 
87 75 
19 50 

66.40 

150 00' 
60 

125 
30 

39.75 

16 
10 

1 

1025.30 

Morcelk ment 

et indemnité 

pour un mur 

80 1105,00 

Cette publication est faite en conformité des articles 6 et 15 de la loi du 3 m.i i 841, afin que les intéressés puissent, dans la quinzaine de la transcription de l'acte 

faire, inscrire les privilèges et les hypothèques convpntionnelles, judiciaires ou l 'gales. A défaut d'inscription dans ce délai, les immeubles cédés à l'administration vici 

nale seront affranchis dd tous privilèges da quelque nature qu'ils soient, sans préjudice des droits de femmes, mineurs et interdits, sur le o.ontant de l'indemnité reve-
nant aux vendeurs. 

Fait à Digne, le 18 Décembre 1909. 

Le Préfet des Basses-Alpes. 

Par délégation du Préfet, Le Secrétaire Général, 

BRACONNIER, 

LA VIE HEUREUSE 
POUR N0EL 

Le numéro de Noël de la Vie Aeureuse, dès 

maintenant en vente, est fait pour charmer 

tout les regards. Des dessins variés, pitto-

resques, illustrent un texte du plus littéraire 

agrément. 
Des noms aimés du public ont signé toutes 

'es pages : Henry Bidou, Gaston Chérau, 

MaxMaurey, François de Nion, Jules Renard, 
J H. Rnsny, l'excellent musicien Georges Au-
Tran, les dessinateurs Cancaret, Goussé, He-

fouard, M. Mshut, Cecil O'Neil, Strimple, 

«te., etc. Par une inspiration charmante, ce 

numéro de Noël est consacré à l'enfant. 

Vingt articles content tour à tour son héroïs-

me, son esprit, sa grâce. Une amusante dou-

ble page oppose les mines des poupons de 

toutes couleurs, des poupons qui rient, ries 

Poupons qui pleurent: un délici ux conte de 

Gaston Chérau met en scène » Deux rois Ma-

ges », négrillons impayables qui voudraient 

'aire partager à tout le monde leurs idées 

inores sur le divin Enfant Jésus; une amu-

unte enquête montre ce qu'auraient été nos 

grands hommes si leur rêve d'enfant s'était 

réalisé ; la musique d'une exquise opérette 

que tou3 les enfants des lectrices de la Vie 

Heureuse voudront jouer, a été composée par 

Georges Auvray lorsqu'il avait quinze ans. 

Des mots d'enfants, ingénus ou spirituels, 

touchants ou terribles réunis pour le concours 

de Noël qui attendrissent, amusent, émeuvent, 
et p'us d'une fois donne à penser. 

Enfin, dans ce numéro, la grâce de la 

femme est unie au charme de l'enfant : d'ad-

mirables gravures y font paraître les aspects 

si divers de pays à pays, et si pareils de son 

éternelle beauté: visions éblouissantes de l'art 
ou de la nature. 

Avec ses sp'endides hors-tpxte en trois 

couleurs, prêts à être encadrés, d'après La-

tour, Desch. Grûn, et Maurice Maturin, le 

nombre de ses pages, admirablement illus-

trées, une ravissante couverture en trois cou-

leurs d'après un pastel de Guirand de Scevola, 

ce numéro, que les abonnées reçoivent sans 

supplément de prix, leur abonnement — en-

tièrement remboursé par de séduisantes pri-

mes — eut il ce numéro comme point de dé-

part, est vendu 1 franc seulement, 

Mon CL \ DEL 

Sous la signature de M. Georges NORMAN-

DY, Portraits d'Hier (1) publient une re-

marquable étude sur Léon CLADEL. Le bril-

lant écrivain, un peu délaissé aujourd'hui, 

malgré que ses livres soient en bonne place 

dans les bibliothèques des lettrés et qu'un 

comité se soit, un peu tardivement formé sous 

la présidence de M. Léon Bourgeois, pour lui 

ériger une statue, mérite une des premières 

place dans notre littérature. Il est utile qu'il 

soit connu et apprécié du peuple pour lequel 

il écrivit. 

On lira avec intérêt les passages que lui 

consacre M Gerges NORMANDY. Ceux qui 

ignorent Léon CLADEL remercieront "Por-

traits d'Hier " de leur avoir fait connaître un 

des plus délic-Us et séduisants conteurs de 

notre époque. Quand à ceux qui furent et 

sont restés ses admirateurs, ils leur sauront 

grè d'a\oir évoqué, en ces temps de mercan-

tisme littéraire, ce probe et merveilleux ta-

lent. 

Les Fourmis et l'Energie 
On se souvient de la réclame que l'on lit il 

y a (inux ans >n faveur de l'acide formique : 
o Voyez les fourmi- disait-on ; quelle ene-
gie, quel amour du travail 1 Jamais de neu-
rasthénie. jamaN de faliïue I • Or, M. A., Foret 
naturaiist 1 . vient de démontrer qu'une, seule 
espèce de fourmis le* <r componotinées «, pos-
sèdent le* glandes à venin contenant de l'aei 
de lormique. produit d'excrétion pour cha*-er 
leursenn mi*. La p session d'aeide lonn que 
n'était done. pas une preuve d'énergie, Les 
vertus tLérapmtiques aur buées à l'acide for-
mique se sont écroulées devant celle constata-
tion. En réalité, pour avoir de l'énergie, et de 
la force rien ne vaut un sang riche et sain, 
pour cela on a encore rien pu trouver qui ait 
donné des résultats aussi probants et cerlains 
que l'eau d? Bu-sm?, déclarée d'intè'èt public 
à eau e de se* qualités reconstituante*. 

% lutin* préNcnfement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 
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LA FORTUNE EST AVEUGLE 
Tcut le monde peut recevoir sa bienfaisante visite. 

Lots Vide Paris- 22 Tirages p» An 
Prochains Tirages 

22 JANVIER * 
1" ET 25 FÉVRIER 1910 

V-fr-i^s r-ar IPS lois dps 2-2 juillet 18fltt 
. i j 1 11 vier IslUL 26 )Uin 1ÎW3, 

j avru lut )4 e- ^nran us parla VilledeParis. 

lots de 200.000 F 

18 lots de 100.000 F 

8 lots de 50.000 F 

46 lots de 10.000 F 

et 632 Lots de 1.900 à 25.000 fraocs. 
soit un total de 

4 raillions 348 . 0 OO fdeLoîs 

|4tioc/at/ofW an participation, f ans» 

POUR 5 FRANCS 
7irn«M initial 

On reçoit 100 numéros 
LOTS VILLE DE PARIS 

en oo-propriôtô 
•t l'on participe aux prochains Tirage!. 

Chaque envoi ■• trouvera remboursé di n valeur 

au moyen cLvx SON PRIW1E rembour.a.bl. 

intégralement à 5 £r. par tirage (€5 tirage» par an) 

OFFERT A ' IT' E EXCEPTIONNEL. 

Pour recevoir le» 100 Numéros franco domicile, il tuf/il d'envoyer 

un bon de poste ou mandat-poste de 5 jrancs à Monsieur le Directeur de la 

Banque Mobilière de Crédit, 5, Rue de Chantilly, à Paris (9* Arrondi). 

LISTES GRATUITES APRÈS TIRAGES — SÉCURITÉ ASOLUE 
TITRES A LA LIBRE VERIFICATION DES INTÉRESSES. 

On acceote les ordres contre remboursement (5 f60). 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PREVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
trgnne de la Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour 'es maladies intimes. 

Directeur: D' MADEUFQ, auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc gratis. 5, F» St-Jacques,Paris(14°). Nomhreu. 
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

6ûyELLE ENCRE! 

ÏARDOIDIJ 

iNtrjTvSj 

KIIUUREÛ ENCRES 

Gardez-Vous 
[ des Bohémiens et -3es Chemineaux 

j îetirs si%nps secrets et tr^cs dévoilés par 

JË Dans son Merveilleux Numéro Spécial | 

!*£CHAS8EÏ9u9 
n 
m . • 

; 25 Articles deslcr8 spêcialistescynégétiques. 

("ouverture et 2 hors-texte en couleurs, 

d'Admirables tableaux de Chasse 

— 1 00 dessins et photographies — 

■- En vente partout et chez Hachette et Ck 

d'un Numéro 
antérieur Ofr. 25 L 

t STHME ET CATARRH 
: ^.Guéris par .8sCIQAR£TTESCÇP |n-^\ 

s iij) ou ia POU DRE COl IU 
OPPRESSIONS, TOUX. RHLMES. NEVRALGIES £«[5 

JPr\,* FUMIGATEUR PEOTORAL ISPIO 

■l la DIUB efficace de loua lea remèdes pour combattre les 
JKaJa«fi« dm Voie» rmmplntotTOm. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS 

Vient de paraître 

L/A G EN 

I A 
:: :: PRATIQUE :: :: 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35x15, reliure toile verte 

Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 

Ses Renseignements : l'A.B.C. des Affaires 

Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR. 75 

J» Chez tous les Libraires £ 

^g^j HACHETTE & C", ÉDITEURS 

ANEMIE 
PAUVRETÉ ou SANG 

FLUEURS BLANCHES 

FAIBLESSE QÉNÉRALF 

Guérlson radicale 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
,„. la Confiture a. 

SWNCENTK PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

PÉLOIXLE . Pharmacien, 2 ,Faub« st-DenU. PARIS 

'"' et taures Pnsrmio/e!. - BTtOCHORI fRAKOO. 

I L'IDEALE DES REVUES 

Penh les 10 et ti de chaque moi! 

twr Si on 48 fsget 

PillIElesPOULES 
tous les jours 

œm MÊME PAR LES PLUS. 

&jSf grands froids de l'hiver* 

W S,BOQ ŒUFS 
" par an pour 10 poules 
1 Demandez GRATIS et FRANCO 

j^Jotif»© donnant les moyens 
 * certains d'arriver à 

résultai garanti et d'éviter ainsi que, 
gue r i ailles les maladies des poules. 

Ifl Q'AVICIJLTUR-,PI{EHÛi\r(Aisfle) 
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HACHETTE 
79.Bd Saint Get r MD 

PARAIT LE 
15 ET LE 20 

DE 
^CHAQUE 4 
»5 

"ardm$& 

PAR AN 

!5 
LE NUMERO: 

CENTIMES . 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS -j 

d Jardins o Basses-Cou rs 
Au prix exceptionnel àe t fr. (Etranger, r fr

v
i5) 

Adresser ce Coupon avec le montant, k 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germam, Paris 

BON 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
PaSCal LIEUTIER, successeur de A. TURIN 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

î 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulâmes - Carrés à Souçbes - Ê^quettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D ADRESSE - CARTES DE VISITE 

i^rizxi courants. — Affichps de tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux il 

ENCRES DES MEILLÈURES I MARQUES 

REGISTRES, COPIES DEj 4 LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

»KJ1 

Carjîers Écoliers - Cra^S - Gorr]rr]es - Çrjcr^ à çopîer 

Le gérant, Vu pour la légalisation de le signature ci contre Le Maire, 
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